
?.A. LIS ET REPANDS Novembre 1941 

Revue paraissant suivant les possibilités et les nécessités du mci-nen*:. 

Interdite partout ou la liberté est proscrite, 

Nouvelle rédaction:les anciens rédacteurs sont dans les geôles allemandes 

-II NOVEMBRE, 

"Cessez!^ feu!"-
A II heures précises ,l'embouchure toucha les lèvres de 1.'homme, qui se 
soudèrent au métal et le souffle puissant s'échappa en notes alarma 
par delà les monts,fouettant d'allégresse ceux qui depuis quatre aid 
se battaient pour nous conserver la liberté, 

C7était un clairon,un clairon de beau cuivre luisants , ., ., 
Il avait si souvent sonné la charge,galvanisant les volon­

tés, insufflant dans les âmes et dans les coeurs le courage nécessaire 
à l'acceptation du sacrifice suprême,apportant aux mourants le merci ae 
le multitude alsente, ;• ' . , , . . . 

D un pavillon de luisant métal jaillissait l'ultime cri ao 
ld victoire du Droit sur la Force ,de la liberté sur la Contraints*. 

Ce fut-là symbole émouvant..r...... 
Ce cuivre qui annonçait au Monde la fin du cauchemar.-/cTeyt 

lui oui allié à l'Esprit,avait consommé la défaîte de PENNEMI; 
En I9l7,chacun des nôtres resté* au foyer ,s* était ingénié 

à i$ soustraire,ce cuivre,à toute réquisition»......Un an plus tard, 
!TElVl\ijrMI capitulait avec une force militaire toujours puissante,mais 
économiquement hors d'état de vaincre,' ' 

Vingt-cinq ans plus tard,le même ennemi.nous intime le rerrr. 
ordre_: "Livrez vos cuivres"! 

Une nouvelle fois il avoue sa faiblesse., 
Amis,cette guerre est plus que 1:autre encore une guerre 

économique,, *. : , .. 
Avec chaque gramme de cuivre que vous lui aurez cache,rcub 

aurez enlevé à 1: kbNfcuX, une parcelle de sa résistance ; vous aurez rappro­
ché d'autant l'heure de sa défaîte;l'heure du retour de nos ̂ prisonniers 
et la f^n de leur calvaire;1'heuie du retour à la bonne vie ae chez nous, 

•"~^;'H^1^^Î3ViVôitti hé livrerez pas vos cuivres,et vous refuserez ae 
paver toute amendew ' 

Si à là"force du canon"vous vous voyez dans L-OOAIJP *IC-TI cta 
payer le forfait fixé pour non-fourniture de ce cuivre tant dôsir-e,alors 

payez en songeant que si plaie d'argent n'est pas mortelle, 
les blessures qu;Vccasionnerait votre métal transformé en balles de migr­
ai l'ieùs'è le seraient! _ _. . 

Il faut que toute la Wallonie,et avec el^e la Belç.qua en­
tière réeondent par un"NON" formel aux exigences de l'occupant ••• 

Vous ne serez pas moins décidés que vous le fûtes en *9xi . 
Et lorsque claironnera,le cuivre de la Victoire .,vous peur 

rez dire avec ffcrtév"c;EbT UN PEU MON CUIVRE KUI SONNE!" 
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-MONSTRUOSITES-, 

V 
» 

Là victoire ne confère aucun 
; .- droit à 1'injuste belligérant 

elle 'est aussi inique que 
tous les actes de guerre qui 
l'ont précédée. . 
(Code de morale internatio­
nale éPari s -Spes . --) 

En France, à Nantes,une main a frappé un officier 
allemand. 

C'est un crime commis sur l'un des fils d'une nation 
de proie dans un pays qu'en 25 ans elle a assassiné deux fols.y.-.;.;.. 

Qui a tué? 
Rien ne permet d'affirmer que cette main n'est pas 

celle d'un illuminé,d-un fou,d!une femme délaissée,d'un mari trompé, 
ou encore celle d'un autre allemand! 

Rien!Aucune preuve! 
Cependant,avant qu'aucune tentative n'ait été faite 

pour retrouver le coupable,cinquante personnes/cinquante Français in­
nocents sont tombés sous les balles du peloton d'exécution boohe,,..„ 

ASSASSINAT; 
Assassinat au même titre que ceux de Battice,d'Olne, 

Dison,Andenne,Dinant,Rossignol. 
Le Boche est resté le Boche! 
La discipline chez lui remplace le sentiment. 
Suivant le mot d'ordre,il os le soldat•correct qui 

apportait son aide aux réfugiés,s*efface devant vous sur le trottoir, 
cède sa place aux dames dans le tramway 

Que sous la pression des cir constances,soit décrétée 
la "nécessité" de changer la politique suivie,et aussitôt,l'agneau se 
transforme en hyèn^...... 

dans le soi-disant"homnB nouveau"engendré par un 
soi-disant "Ordre nôuve au" réapparôl p ler^u'fon, la brute, le barbare de 
tous les temps, 

Cinquante hommes ont été fusilles pour n'avoir com­
mis d'autre crime que celui d'être Français! 

Un nouveau crime monstrueux s'est inscrit au passif 
si lourdement chargé,de la soldatesque allemande. 

Monstrueux jusque dans le choix du nombre d'orages 
à assassinerrPourquoi cinquante,plutôt que dix!plutôt que mille! 

Tin crime monstrueux 
Et dans le silence horrifié qu'un tel acte fit naître, 

-une voix s'est élevée, .La voix du Maréchal pétain. 
Cette voix a stigmatisé le geste d'av oir frappé d-me 

le dos l'Allemand envahisseur!Maia cette voix n;a pas prononcé un mot, 
un seul pour jeter l'anathème sur ceux qui ont fait couler le sang de 
cinquante Français noir coupables: 

Pétain,le héros de Verdun! 
Verdun!visions de Gloire! 
Tant de sacrificesn'auraient-ils servi à rien?TTon!le 

sang des martyrs ne coule jamais en vain: 
Dans les ravins et sur les crêtes de Vaux,ïJIorr Homme, 

Dégénérescence monstrueuse ! 
Quatre cent mille protestations muettes,mais qui ont 

retenti'profondément dans le coeur de tout homme ayant gardé l'amour de 
ia liberté-dans le coeur de la multitude.Et en écho ont répondu ceux 
de Liège,ceux de l'Yser,ceux de VArgonne,ceux de partout. 

b ' Et s'y sont mêlées les voix éteintes de ceux de PolO-
pne.de Hollande,de Belgique.de France,de Grèce,de Russie,de ceux de 
partout,tombés les armes à la main ou écrasés sous les bombardements ces 
villes ouvertes,dans la demeure ancestrale et paisible ......_ 

De ceux de partout,de ceux d'hier et cJaujourd h--i.. 
Lesang des martyrs ne coule jamais en vain..... 
Celui des nouvelles victimes de la barbarie alle­

mande,aidera à laver l'amertume qu'à jetée su- la France ,1a oate< 
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^ Ce sang,il a déjà arraché le masque à l'hypocrisie aile: 

^„ .. . Avec le sang des martyrs qui s'écoule,c'est une Franco 
nouvelle qui se levé. 

Bruy.DùchâteeUc 

FL0RAI.,0N CL-aNDûSTINE,. 
•=+ = + = J. _+ _+ _ + _ + _ + _ + _ + _ " 

La nouvelle que les autorités occupantes allaient 
redoubler de rigueur envers les éditeurs de journaux clandestins éven­
tuellement découverts,a provoqué un résultat diamétralement opposé aux 
désirs de nos protecteurs:de nouvelles feuilles sont créées! 

Nous présentons ci-après ces nouveaux confrères 
erd'clandestinérie ! " : 

.r.' "LA MEUSE" 
C'est la tribune du Front Wallon pour la Libéra­

tion du Pays. 
Le choix du titre nous plaît,non parce qu'il 

f évoque le souvenir d'un organe champion du "chèvre-choutisme",mais 
parce que ce nom est celui de notre fleuve aimé,du grand fleuve de Wal­
lonie qui serpente en elle comme une artère symbolique et réelle tou~ à 
la fois. 

Ce qui nous réjouit le plus cependant c7es^ 
moins la naissance du journal que le pourquoi de cette naissance. 

LA ioEUSE ±,ST L'ORGANE DU FRONT WALLON POUR LA 
LIBERATION, 

Qu'on n*aille pas s'imaginer surtout que ce 
FoW.éL', n'ex&ste que dans l'imagination de quelques-uns,et ré a de vie 
effective que par la grâce des caractères d'imprimerie ou le pochoir 
du stencyl, 

La preuve de son existence réside dans ce fait 
"par exemple que de nombreux groupes clandestins s'y sont ralliés,parmi 

lesquels le groupe" AMOIV NOS iiUTftS". „. - -, - - -
Le FVW.Li aura pour mission de coordonner les 

efforts des divers organismes clandestins,de synchroniser dans uno 
discipline librement consentie Tleurs actions,, 

Il ne faut nà exagérer,ni minimiser l'importance 
que revêt l'union des volontés de lutte contre 1; OiUlBE IMPOSEcmai3 il 
faut applaudir en tous cas à ce tour de force qu'a été la réunion &o 
groupes cachés sous un anonymat etanche,et qui sont désormais reliés 
entre eux par un mécanisme ingénieux,laissant chacun des chaînons du 
Front,inconnu des autres. 

Attendons avec confiance l'action du Iront 
Wallon. 

" LA VOIX DBS BELGES " 

Nous saluons avec grand plaisir la naissance 
d'un nouveau confrère clandestin"La Voix des Belges'";Nous avons ét-é 
émerveillés par la présentation et la tenue générale de ce bi-monsuel. 

La largesse et la sagesse de vue en ce qui 
concerne par exemple la politique belge après la guerre sent de nature 
à rallier les suffrages d'une grosse partie de l'opinion,. 

On peut y lire une phrase comme celle-ci qui 
donnera aux Wallons toute confiance en co nouvel organe de aombat: 

"Européens,Belges nous avons l'impérieux devoir 
de 1:être,comme le Suisse par exemple-ces Suisses dont l'admirable 
confédération libre représente le microcosme de lt3ubope future" 

On se rappellera que dans notre dernière édi­
tion spéciale,consacrée à cet outil de trahison^Notre Terre Wallonne'1, 
nous avions dit notre conviction que dans 1'après guerre une solution 
pouvant donner aux Wallons comme aux Flamands toute garantie,ne se 
trouverait que dans des statuts d'autonomisme ou de fédéralisme. 

Entre autres articles des plus intéressants, 
l'un attire spécialement l'attention. 

Il s'agit d'une introduction à une étude qui 
paraîtra en plusieurs articles et qui se propose d'indiquer"les lignes 



1 

ces 

„£??!r4es d e s Profondes transformations économiques et sociales eue 
"notre Pays^a connaître»(après la défaite allemande N.D!L!R ) f 

à accepter san? Î?!S ? ™ * ? U ! a7°na citée plus haut nous incitera encor 
ceîle^ciî P interl°aué,des déclarations dans le genre de 

L !?'•& f a u t lorsque cette guerre se terminera .que ce scient eà 
"hommes ayant fait preuve au moment du danger,d'un irréductible cî?i?s£° 
"qui prennent entre leurs mains les leviers de commande civisme 

"isM *++ -5* P!r U n e criminelle, ambition ou par intérêt'personnel vous 
Jvous efforciez de nous empêcher de. réaliser l'oeuvre de Renaissance q S 
nous entreprenons,vous ne feriez qu'achever la ruine de la Patrie In" 
"fixant du mê ie coup.d'ailleurs votre destin!" 

. Si-nouH ne nous abusons,les dirigeants de la"Voix des ̂ eïgss 
veulent cône,après..la guerre,prendre eh mains les leviers de commande0 
et réaliser l'oeuvre de Renaissance en Belgique, 

Avouons .qu'ils ne pèchent-'.pas par manque ,'de franchise 
Et cela encore est propre à nous attirer.• 

; Nous suivrons avec intérêt l'exposé, de ces"lignes générales 
de transformations"et ne demandons pas mieux de croire les dirigeants 
de "La Voix des Belges"pètris de toutes les qualités requises pour 
mener à bien une tâche aussi vaste et aussi importante que celle de 
promouvoir- la'renaissance du Pays.' £<-. 

Nous ne voulons pas leur faire l'injure de penser quils 
limitent à leur seul groupe le nombre d'hommes aptes à aider à la réa­
lisation de pareille oeuvre. ... --]-

Nous pensons non seulement à des Belges que- nous côtoyons, 
mais aussi à d'autres Belges qui combattent les armes à la main pour 
notre libération:ce qui ne doit pas les empêcher d'avoir des idées ni 
d:ètre d'une tenue civique' irréductible. 

Ceci posé'/nous nous déclarons prêts à épauler dans toute la 
mesure possible l'action entreprise par la"Voix des Belges" 

Nous souhaitons solide et longue vie à notre confrère et 
invitons nos lecteurs à se procurer le nouvel organe.,,..avec prudence 
et discrétion! . ..,'.' 

TOUJOURo LA"BÉLGI^UE LOYÀLE"-

Nous venoHS seulement d'entrer en 
• d possession de la"Belgique Loyale;\ 

Nous estimons qu'il n'est pas trop 
•tard pour en présenter une critique 
à nos lecteurs,comme nous estimons 
qu'il est du devoir de tout homme 
ennemi de la dictature,de lutter 

-'- • a _ •" contre l'influence de cette publi­
cation. 

La majorité des critiques qu'à soulevées l'apparition de 
la brochure semi clandestine"La Belgique.Loyale",se sont bornées à ne 
relever que la grande raèson du plaidoyer des avocats facistes,soi-
disant anciens combattants des deux guerres:La présentation de Léopold 
III comme premier candidat-dictateur de.la Belgique future. 

Cependant dans le corps même du pamphlet il est des centra-
dictions,des arguments"fabriqués" qù!il èé't bon de dénoncer.Nous ne pou­
vons dans ce modeste cadre passer au criblé le volumineux auvrage.Nous 
devrons nous contenter de né relever qu'un .'oU deux des défauts gîtant 
dans l'apparente solidité d'une documentation complaisamment étalée. 

Ainsi l'hypothèse est admise'qu'en cas de victoire alle­
mand s" I,e s prussiens pourraient venir coloniser nos plaines,tandis que 
nous pourrions régler nos différends intérieurs à Koenigsberg ru à Memel" 
(page 28) : .: : 

Par contre"l'hégémonie de Londres s'annonce moins lourde 
que celle de Berlin"(page 30T 

Après semblable constatation on pourrait croire que la È>L« 
va souhaiter la victoire anglaise et applaudir à ceux qui en dehors 
ou àuuèdans des pays occupés apportent leur:aide aux adversaires de 
l'Axe Rien de cela cependant n1apparaître au cours des 167 pages 
de texte. 



± On lit page 32"depuis 1919,1e communisme et le Nationalisme 
^'Fltmand formaient deux neyaux carrément hostiles à l'Etat Belge et à la 
"fiynastie" , . 

Ce que la B.L. ne dira pas c'est que si le sommunisme fut 
énergiquement combattu(incarcération de ses élus,campagnes de presse 
dirigées,interdiction des organes de ce parti etc)le flamingantisme;lui, 
eut toujours ses coudées franches.Xscandales d'Enghien,mansuétude à lJé~ 
gard des fantaisies provocantes d'un Grammens et des serments de trahi­
son d'un Staf Declercq!)serments qui furent tenus,puisque dans son dis­
cours au Sports Paleis d'Anvers en Septembre 1940,1e traître put décla­
rer publiquement que"son action ayant et pendant mes événements avait 
épargné le sang de nombreuc soldats FLAMANDS ET ALLEMANDS! 

Pourquoi cette différence de traitement? 
Parce que si,par le dynamisme de sa mystique et l'appui que 

lui donnait ouvertement Berlin,le mouvement flamand avait ses sympathies 
dans les milieux royaux,banquaires,industriels et autres,il n'en était 
pas de même pour le communisme que nous n'entreprenons pas de défendre 
ici,on le verra! 

Ce communisme était lui,regardé comme le destructeur de 
l'Ordre.Et s'inscrivaient évidemment comme le meilleur soutien de cet 
ordre ,1es puissances mentionnées plus haut avec en tête,l'omnipotente 
Sté Générale de Belgique. 

Le Nationalisme Flamand,lui-malgré les aboiements de ses 
extrémistes réclamant le Dietchland,la Grande Néerlande,le rapprochement 
ae l'Allemaggeetc-avcuait par la bouche de son chef de file,Mr Van Cau-
welaert,limiter ses appétits à la colonisation de la Wallonie. 

De deux maux on choisit le moin dre 
Cela explique les concessions faites aux flamingantisme par 

la politique royale et gouvernementale de ces dix dernières années. 
Lorsque plus Ioin(Pages 93-94-95-96î"La B.L." effleure la 

question flamande ,elle fait le silence sur le sort de la Wallonie arour. 
simplement ! ^ - .• 

En guise de conclusion cependant elxe écrit: 
"T1_ ne nous appartient pas d'lnqiquer_,ic.i. dens_^^J. sans 

à le ;|fo»i <rr,éopold Tff'péTise sésouare le problemeUinguisticue )_„dgs ;;a .0 
"^m^l^:lLi'3'l€Liff^ de SOn ® SP r i t 8St a "-e-J-'aed.3 é . 
"Nationale et com^éhënsive des deux communautés culture lies•'..Le s Wallons 
nren~~sont fëas si" sûrs que ceIa!NéD.L„Rd)Ndus connaissons._ivar_,,aî ;ê r..:,. 
». -r-d--e de' camarades qui après une longue discussion affirmant tout, sisi-
"•''oJeiiierlt" je n'admets pas "cette solution.Mais si le Rp_i_ 1± Q£donne^^ar?h< 
«Q\ est tout ce"~q"urïi faut ".je" n'en demande .pa_s..dlavantagej_!l 
~~ Et" voila" pourquoi votre fille est. ....... dictateur ! 

Quels que puissent être ses charmes nous nous portons gar­
ants que cette "fille" ne plaira jamais aux Wallons. 

C'est dans les paroles de Staf Declercq au palais des 
sports d'Anvers,que l'on trouvera l'explication de faits restés ooscurs 
comme par exemple le fléchissement immédiat de la défense du Canal A^bei 
par le fait des ponts qui ont"oublié"de sauter}les défaillances nombreuses 
dans le cadre de notre armée,le manque de cohésion et deliaison en^re les 
corps et le grand quartier général,ce manque de cohésion que craigne « 
le Général Jacques dès I927(Voir«le Général Jacques de Dixmude_par ce :, 

Ce qui a causé la débâcle de notre armée,ce n'est pas seu­
lement l'absence de l'aviation et la mauvaise répartition er la faiblesse 
de notre défeSee ™t.i.fth«r«r n'est surtout l'action de la « j è m o ^ ^ n o . 

Elle fut décisive! . _< 
Nous répétons que le Roi comme le gouvernement oon^aissaion 

les promesses de trahir formulées par les V.N.V.,Verdinazos et auvres 
rexistes„ Nous affirmons que rien ne fut fait pour contrecarrer leurs 
agissements néfastes. . «»;•»«+ 

S~ ~ Nous constatons le mutisme, total deLJ,a_B_.L... a ce s-̂ iet, 
N'ërïi53anï""d*e " parîè'r•' dis "travaux de sape de la 5eme co 

ne,comment la B ! fa-?-ellePexpliquer la débandade dans laquelle ont 
été jetés ̂ -^nffirmrtouf'^lement que-las V. au mo^s^jro^ 
armée songeaient d'abord à sauver leur pe_mrl(page 60) 

Loyale tronque la Vérité 
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sentiment qui 

présent article,n7a aucune fausse honte à avouer qu' 
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.sttsine irrésistiblement.Ce qui ne l'a pas empêché d'accepter certaine 
mission dangereusa. 

. Toujours les 5/5 èmes d'une armée songent à leur ceau' 
. 0 n s o nge a sa peau mais on fait quand même son devoir.tout 

SOJ1 Ct@VOïr« 
Mais pour cela une condition est requise 

»A -, Tx P ° V r J u o i ( n ô u s citons la B.L. page 60)"La" cavalerie motori-
'sée,la 1ère division des Chasseurs Ardennais,de s unités de T,T p ce 
C.T. ,de service3 de l'arriéré,firent-elles proprement leur devoir*'' 

•V- :•-. J& hasard aurait-il donc groupé dans ces unités les préten­
dus 2/5 emes de: notre ..armée oui ne., /songea in t pas à leur peau? 

La B,L;élle même 'nous''donne la réponse à la même page: 
"Ils;étaiént^encadrés par des officiers d'élite" 

. Voila la condition requise pour qu'une armée fisse son 
devoir. Le s cadres ont flanché .'Voilà la grande raison de la débandade de 
l'armée. 

Réunissez, une troupe de mauvais soldats mais donnez lui un 
chef et un cadre 'capables:elle se battra et bien! e 

Par contre choisisse r. la fleur d'une armée,placez à sa tête 
;ùn chef tremblant,qui donnera l'ordre-de la retraite dès l'arrivée de V 
ennemijVous assisterez à la débâcle. 

Il ne s'est rien passé d'autre en I940. 
.- La(faute en incombe à ceux qui avaient pour mission d'orga-

niser le cadre.,Qui oserait soutenir que le Roi n'avait pas son mot à 
dire dans cette organisâtion?Quelle a été de fait son intervention? 

.V,L
:-avenir nous le dira, 

• pour le surplus,l'Histoire notera le w mbre de régiments 
flamands ayant fait leur devoir devant l'ennemi:ils sont peu nombreux! 

Non que le courage du Flamand soit moindre que celui du 
Wallon ̂ ais parce q^e,encore une fois la funeste propagande flamingante 
avait pendant de lon&s ans prévenu l'esprit des masses flamandes centre 
toute guerret:qui ne mettrait pas en cause le s "intérêts flamands unique­
ment" (Biscours ce Lefever aué'monument des morts Flamands à pixmud-ê ! 

La éSïL.-soutient^ enf'ih{page. 6l et 62)queïa disproportion 
des forces en' homdesè et. ënrnià^èrïeldentre"l; armée allemande et I-armée 
Belge ,h' était pas 'plus^ grande,rèné.Ï940 qu' en 1914! ! ! 

Que 11^ ab e r r a t iTo h \ '.. / 
Nous savons tous' 1 héroisne de nos soldats et de leurs 

chefs en I9l45qu
;ils aient combattu au Sart Tilman^à Haelen ou à l'Yser" 

nous savons que la bravoure *de 450 pipttes tins, en.échec pendant des 
heures les 8e000 feldgrauen du générai Von Massowyau carrefour des Quatre 
Bras à Rabozée,dans la nui"- .du 5 au 6 AÔut» 

. Majs que. pouvlient faire en 1940}les.balles de fusils,de 
-mitrailleuses ou même de 4/7 contre les centaines de tanks qui ont défer­
lé par les ports restés debouts sur le-canal Alberto 

Toutes les poitrines du monde n'auraient pu arrêter les 
Stukas,leurs bombardements et leurs"piqués" meurtriers et démoralisants. 

Que pouvait faire notre artillerie aidée seulement d'obser­
vateurs terrestres,contre une artillerie allemande recevant repérages et 
rectifications de tir dé après-des observations faites à bord d'avions et 
communiquées aussitôt a îx batteries par T.S.F? 

Il est fait .d'ailleurs mention(page .115) de"la faiblesse 
"de notre défense en matériel.du manque d'entraînement solide des hommes 
et des officiers persécutés .par la bureaucratie plutôt que préparés à la 
"guerre réelle" >..-' .'. ••'••''• 

Ce qui n'empêche pas les "jongleurs" de la B.L. d'affirmer 
(page 62)"que la génération de 1940,beaucoup mieux préparée à la guerre 
"et mieux armée qu'il y à 26 ans devant un adversaire dont la supériori­
té ra~était"pas plus grande.fut moralement inférieure de 30 à 50^ aux 
hommeà* de 10.14" 

"Nous pensons quant à nous a ces centaimes de milliers de 
jeunes gens de 16 à 35 ans qui ont sans hésiter répondu à l'appel du 
pays,à un appel verbal donné par T-S„F.Nous sommes fiers d'eux et nous 
disons aux gens do la B£L, :V0US hûs&TEZ.,; 

"Il eut fallu pour opérer un redressement(en période de 
"paix s;entend)une révolution dans les esprits et dons les cadres poli-
tiques"Révolution que les pantalonnades rexistes de I93G avaient défini­
tivement compromises" 

Ici encore pas un mot sur l'action des flamingants qui 
s'exerçait cependant au vu*et au su de tout le monde parallèlement à 



ca-ilë1 des ro-dieres. 
On continue par cette phrase: 
"de Roi connaissait toutes ces faiblesses" 
•Sus demandons une fois encore:Qu'a-t-il fait pour y obvier? 
Çu'a-t-i'i fait es le gouvernement avec lui pour que soient nus 

jfôs" éi-état de nuire, les t rai très qui promettaient publiquement de livrer 
la^Belglque à. Hitler et qui ont tenu promesse? i.lS~̂ «-

Qu'on ne nous rétorque pas que- le Roi n'en avait pas ies moyens, 
puisque l'on affirme (page rrfiique'le Souverain responsable A ^ g g g m 
§è-Me àulaltr eu le droit de renoncer à la NeutgaUjt^^ •• 
' ^ r ^ " ^ ^ Londres,en vertu, de__cê te 
^^wc^^ol^n^âoT^t pris, soin d'affirmer publiquement, 
^ ""•'"'̂ Ln̂ v~ftu deâ mêmes pouvoirs il lui était possible sans aucun 
doute de-décréter- la mise à la .raison-des traîtres :̂ L NE ... A PAS JJAJI ! 

Nous pourrions durantadelongues pages démontrer les erreuss 
volontaires ou non qui se sont glissées dans la B.L..Mais la p,.ace nous 
est mesurée et nous croyons avoir accompli notre devoir en aiaant le 
acteur à comprendre que la "BELGIQUE LOY^E'-est avant f ^ " f ^ f ^ ^ 

Au nom d'une' constitution que le Roi lui-même à juré de respec 
ter le lecteur s'inscrira comme nous contre l'instauration d une dicta-
tic" quelle quelle soit ^ ^ ^ ^ ^ A^ qu^ il appartien-
A;,. Afiïc. v-a wéblPpTuB du moins proche de choisir le régime juge par 
"do le p'ts'^FoSe^ ïui assure/son existence,une existence la pxus 
libre oui soir permise à une petite nation, 

=+ =+ =+ =+=+=+ =+ =+ = 
ET LA GUERRE?, 

•pieddld' d? 1de",nvL escamotai t -eu1 un mois s u f f i r a i t pour briser la r o s i s -
tgncT"*Ruâ'Së do i t déchantere Dans le Secteur de Moscou,les troupes A l l e ­
mande s" sont bloodées et subissent des pertes sens ib les tant en hommes 
cù'^n mâtèfi^.1 En Ukraine .des armées du Reich ne remportent l e s succès 
o u p ' V V p n à ' ^ a t Major allemand escomptait.En Crimée,les Russes opeupen^ 
Ôéé •-&£•»* des Posi t ions devant Sébastopdl.Sur le front de Leningrad, l e s 
Boches""ont perdu 1 ' i n i t i a t i v e ; i l . y a'P^us de 9 semaines que Hit .er a 
donné Vn-d re de prendre la v i l l e à tout- prix:attends p e t i t ! je v iens! 
Vdribhilov "rganise "à 1 ! arrière une armée de 15,000.000 d'hommes,aont 

...-•':.'dXv^Ve',v.3nt sera bientôt complètement achevé, 
v ^ o - e a s i d î ] re l 'anniversaire de la révolution Russe ̂ Staline a prononcé 
:;,é'e; :;:,.,;;;'",adiod^i'fusé,Nous ne reproduirons i c i que la partie du a^s-
:7A$t .'AA.~ «Vef N •'•^tét Soviétique examine l 'aspect pol i t ique de l a 
S ^ r e - ' i i i t i e r ^ a - t - - i ï déclaré ,veut V appeler Nat ional-Sociai is ce;lej 
f lèmlids ne sont pas Nat ional i s tes mais Impér ia l i s tes ; l e part i Nazi e s t 
% f a l - t ï de b?u tés e t de réact ionnaires .Hit ler veut une guerre d'anéanti; 

» ? f yMiro"isU facteurs cuiprouvent indubitablement que l'anéantissement 
rtifle-g iMazis e s t c e r t a i n : , , , , • > . „ __ •nvnv.̂ nn 
; T ï ' é ^ 4 : : o - b ^ l t é d e V ordre nouveau q u ' i l s ont voulu établir en Europe 
VÏ; • • - ^ ^ r ^ - p ï ^ ? à se comparer à Napoléon;or Napoléon se b a t t a i t po^ 

e-i^Xbehê Hit ler f a i t t i r e r ses soldats pour un idéal de un idea i 
r éac t ion 

;La fomi: 
o r e s t r 

abïè coa l i t ion avec la Grande-Bretagne et l e s Etats-Unis 
% s i & î e m a i t thëbrlqùe.En fai t e l l e ^ è s t e e t bientôt h i t i e 

, r l nd ra f "àses dépens,Cette coa l i t i on a pour tâche d evraser _ A-

. . l r : r a ^^ l l e ^ ^ p o S v U v r è des armes.des avions des tanks,des matièi 
H & S S e s l f ^ ^ f ^ u M s font de même,fen même temps l e s deux pays censt. 
.i%T:>,rij.. A - A - r ,:._.- t r è s oUissantos, • , . . 
-.l-r ,:'..-.' '..'•-/"•'X,;-, +ac*r> AO que l e s Allemands seront battus 
JdP/doS.-UNTd : l-"''Mérique v ien t ds accorder un prôt , l ibre de tout i n t é r ê t , 
cX'"l"]fr L'iéa-'i èa d o l l a r s à l a Russie ..Bars une l e t t r e à Stal ine , i e pré3i 
dent P^cs^velt a engagé son gouvomempht, 
Le Chef d ' é t a t Américain a ronon-elé hier , encore ,è la séance d'ouverture 
'<*e 'n (l-inférence I n t e r n a t i o n a l e du T r a y a i i ( a - l a q u e l l e l a Belgique ost 
jo'pi'éàûi.lée par dr Spaak.nôtre mihisoré des a f f a i r e s Etrangères-) l a voir 
W Ui'u fc-Uss- r a i e a aba t t r e K i t i o r e t son régime; 

,; , ......... ba t tons a--t*-il d i t , p a r c e que nous rcd.11.es des hoiries l i b r e s ; 
rtV<V ;erele amt'u'ioalr. s ' e s t engagé d'une façon i l l i m i t é e . B e r l i n e s t le 

•friarohe DUTC esc laves du monde.Le peuple Américain ne se f a i t r a s d i l l u -



; . ' • * ' 

/•sion sur ce qui arriveraitdsi i'Allei;agne devait gagner la Guerre0Mais 
"l'Allemagne ne la;'gagnera pas! ; 

•• ̂ iNGLATERREîMr-Sde^dàns un /message 'adressé à Mr Molotoy,à 1 occasion au 
il^SiTIniiversai^e dé la Révolution Russe a réitéré .l'engagement de ia. 
Grande-Bretagne de fournir à la Russie toute l'aide en son pouvoir. 

La R»A-F, a coulé aurcours du semestre qui se termine xe 
%l Octobre,600,000 Tonnes de navireâ'Italiens en Méditerranée 
*l Tous les jourarélle porté: des coups durs aux voies de commu­
nication et au^lndustriesdde guerreruu Reich OTr,nT1Q .n/r1a.-c ÉaSee-

Si nous nVentendpnsrpuls chaque, jour les avions A n g l a x s ^ s e . 
dans notre Ciel,soyons sûrs, que.la tactique actuelle?f \^glete.re .. 
fait partie d'un plan mûrement^abli en accord avec les ̂ tats-Unis et 

la Russie....^fl- ̂ ^ | r j j g 5 assurés que des armées formidables se 

mm^^^^Ê&^Ê^^^^ sens & sur u?e aussi 
vaste échelle.Derrière le Caucase,le Général Wawel^ne reste pas inâctif. 
vaste | c ^ E n proc^e^orient et en Afrique,on se prépare pour la grande 

I S I E T ' Des Experts Américains viennent ^arriver ^ ^ ^ ^ ^ 
/tëdfeïTter l'entretien des avions-et du matériel que les Etats-unxs 
Invoîeit aui ?urcs;daL des proportions déplus en plus grandes. 

Ces forces immenses se mettront en mouvement à l'heure Hsau 

jour fixé P « u X Î S s ^ u " a 5 i p n s notre part à faire.Patience et 

courage!UniïsSns?noSs et TENONSNOUS PRETS. 

DERNIERE B^URa: LEb i'U^RlLo DE NANTES ; ' Il s ' avère certain que les deux 
officiers nazis ont été tués par des soldats AllemandscN'empèphe que 
50 Français innocents ont été assassinés par les barbares teutons. 

Le dossier de l'affaire a disparu mystérieusement. 
Ce aossier fournissais la preuve formelle qu'il r'agissa: 

d'un règlement de.compte entre,Boches.. 
S Pé tàih ! vous youadën dout£e-è. '; cependant ! 
Vous' n'êtes plus;Français! 

DERNlIgRE ri lin U'I'E -' p. N. B, communique; 
. Léon Degrfelle a.pris d'assaut un fortin soviétique. 
Le valeureux, guerrier était seul et n'était armé eue 

d'un canif "(à cran d!arrèt il est vrai ! )I1 a fait deux cent cinquante 
prisonniers dont il a immédiatement entrepris la conversion au Rexisne. 
(Le plus difficile n'est pas fait.N.D.L.R.) 

lA.E bOUbCRIPl'ION EN FAVEUR D'AM0N-N0S-AUTES O 

Grâce à quelques lecteurs généreux,nous avons recueilli 
diverses sommes d'argent qui vont alléger la contribution des colla • 
boreteurs de notre revue.....Collaborateurs qui furent en même temps_ 
jusqu'à ce lourdeurs propres commanditairesJUn grand Merci a ces amis, 

Jean Untel..., ...100. fre 
Victoire V......... d. ly 
Un ami dT amon-nos-autes. — ... 25 
Un Degauliste. . 10 
Un de la, VI èmé colonne. . 20 
03i les auraj.,,.....' .• • • 20 
Léon Je Simar. .. r • ̂ 
Maurice. .. r. . . .. i 5° 
Une collecte chez Clesse,le 
"poisonnier" bien connu .«_*.. 5 Q — 

Total(provisoire nous l'espérons!) 300. 
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